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Synthèse du Rapport d’évaluation des activités de l’Association Les 

Groupements J’INTA de Bodo couvrant la période d’avril 2018 à février 2019. 

******************* 

1 Introduction 

L’Association « Les Groupements J’INTA » de Bodo ont véritablement démarré leurs activités 

de terrain après la formation sur les textes de base d’avril 2018. Cette formation avait 

regroupé 53 participants et encadreurs confondus. Les participants venaient de 8 villages 

pilotes dont un par canton et de la Commune de Bodo.  

A titre de rappel, chaque village avait été désigné par le Chef de Canton en toute discrétion. 

Le présent rapport fait la synthèse des activités menées par les Groupements J’INTA des 8 

cantons et par la Coordination au niveau de Bodo sur la période allant de d’avril 2018 à 

février 2019. 

Ce rapport de synthèse est structuré en deux grands chapitres. Le premier est consacré à 

l’évaluation des activités des Groupements J’INTA dans les 8 villages dont un par canton. Le 

second chapitre décrit la formation sur les biens d’une Association. 

La méthodologie a consisté à exploiter les rapports d’évaluation des activités des différentes 

Groupements J’INTA produits par la coordination au niveau de Bodo où le Secrétaire général 

y réside depuis décembre 2018. Les analyses et commentaires sont basés uniquement sur 

les informations fournies dans ces rapports.  

2.  Chapitre 1 : Evaluation des activités des Groupements J’INTA d’avril 2018 à février 

2019. 

Il est traité dans ce chapitre les points suivants : Les adhésions des membres, l’évolution des 

projets, l’enregistrement des naissances et des difficultés rencontrées. Le chapitre s’est 

achevé des conclusions et recommandations. 

2.1 Les adhésions des membres 

Tableau N°1 : Adhésion des membres par village pilote 

N°d’ordre Canton Village Nbre 
d’adhésion 

Observations 

01 Bodo Bémou 56 Les droits d’adhésion ne sont pas 
encore payés 

02 Bépara Bégan 19 Deux membres se sont retirés 
pour des raisons de moralité 
douteuse 

03 Bédio Béboudjeu 12 Seule la moitié a payé son droit 
d’adhésion 
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04 Békonda Mbaïro 35 Tous les 35 membres ont payé 
leur droit d’adhésion 

05 Bémbaïtada Béssakognon 226 35 seulement ont payé leur 
adhésion  

06 Béti Béti II 78 41 membres ont déjà payé leur frais  
d’adhésion (250 FCFA). Chaque 
village fixe librement le montant  

07 Takapti Takapti II 20 Selon le bureau, un nombre trop 
élevé des adhérant risque de créer 
un désordre. Mais des discussions 
sont en cours pour relever le 
nombre à 50. 

 TOTAL  446  

Source : Données des rapports d’évaluation des activités au niveau des villages pilotes, 

d »avril à 2018 à février 2019 ; 

L’examen de ce tableau 1 montre que le niveau d’adhésion varie d’un village à un autre. 

Cette variation n’est pas liée à la taille du village mais probablement à l’insuffisance de 

sensibilisation et/ou de motivation des membres du bureau. Mais volontairement aussi, 

certains Groupements veulent limiter le nombre des adhérents afin d’éviter des désordres. 

C’est le cas de Takapti I, ce qui n’est pas conseiller car l’on ne doit pas empêcher les 

adhésions mais il peut avoir plusieurs Groupements dans le même village. 

Toutefois, il faudrait apprécier ces chiffres d’adhésion après 10 mois de lancement des 

activités. Certainement, beaucoup attendent de voir les résultats avant de s’engager.  

2.2 Evolution des projets 

Lors de la formation d’avril 2018, chaque village avait identifié et préparé un projet de 

développement par rapport à sa priorité. Ces différents projets ont été discutés en plénière 

et chaque village devrait les finaliser pour en faire un projet bancable. 

Ci-dessous résumés dans le tableau, les différents projets par village avec leur coût et l’état 

de l’apport local par village là où les informations sont disponibles. 
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Tableau N°2 sur la situation des projets par village 

Source : Données tirées des rapports d’évaluation des activités des Groupements J’INTA par village. 

Les principaux enseignements tirés de ce tableau : 

 Tous les 7 villages des 7 cantons ont chacun fait des efforts pour finaliser le projet et 

le mettre en œuvre malgré les moyens très limités ; 

 Les différents projets relèvent du développement rural et adaptés aux besoins des 

Groupements J’INTA. Autrement dit, ce sont des projets réalistes susceptibles d’aider 

la population à améliorer ses conditions de vie ; 

 Les apports locaux, restent très faibles. Seul un village sur les 7 a un apport local 

estimé à 14.5% du coût du projet. Pour les autres, soit l’information n’est pas 

disponible ou l’apport local représente moins de 5% du coût du projet. 

2.3 Enregistrement des naissances 

A la fin de la formation du mois d’avril 2018,  un cahier de 200 pages avait été remis à 

chaque délégation par village. En leur remettant le cahier, la Coordination des 

Groupements J’INTA avait chargé chaque délégation de deux missions essentielles : 

- Enregistrer tous les nouveaux-nés et encourager les parents à les amener pour la  

vaccination ; 

- Identifier et encourager vivement les femmes enceintes à aller à la consultation 

prénatale. 

 

 

Nom du Canton Nom Village Titre du projet Coût du Projet (FCFA) Observations

Apport local Apport ext Coût total

attendu attendu

Bodo Bémou Elevage des moutons 100 000 756 000 856 000

2 sacs de céréale et 20 coros de 

sésames sont en stock, La valeur 

n'a pas été estimée,

Bépara Bégan Culture de sésame 100 000 500 000 600 000

Les membres ont développé les 

activités génératrices de revenu qui 

ont rapporté 56 000 FCFA

Bédio Bébudjeu Elevage des bœufs 252 000 909 500 1 161 500 ND

Békonda Mbaïro Culture de banane 300 000 1 769 000 2 069 000

L'apport local est évaluée à  241 

250 FCFA ( valeur de stock de 

céréales en magasin : 3 sacs de 

sésame et 8 sacs d'arachide 

décortiquée + 16 250 de frais 

d'adhésion)

Bémbaïtada Béssakognon

Installation et exploitation 

d'un moulin à mil 550 000 7 950 000 8 500 000

L'apport local est estimée à 396 

000 FCFA (19 sacs de céréale, 4 

sacs de sésamme et 1 sac 

d'oléagineux)

Béti Béti II

Stockage de graines 

d'arachide 145 500 666 000 811 500 ND

Takapti Takapti I Maraîchage et jardinage 150 000 518 650 668 650 ND
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Dix mois après le lancement de ces opérations, la situation se présente comme suit dans 

le tableau n°3 ci-dessous. 

Tableau N°3 relatif à l’enregistrement  des naissances par village. 

Nom du 
canton 

Nom du 
village 

Nbre de 
naissances 
enregistré 

Nbre de 
femmes 

enceintes 
sensibilisées 
pour la CPN 

Observations 

Bodo Bémou 12 -   

Bépara Bégan 13 -  Toutes les femmes en 
grossesse ont été 
sensibilisées pour les CPN 
selon le rapport 
d’évaluation des activités de 
décembre 2018 

Bédio Bébudjeu 35 -  11 garçons et 24 filles 

Békonda Mbaïro 17 25 2 jumeaux enregistrés 

Bémbaïtada Békassongn
on 

31 -  12 décès sur la même 
période 

Béti Béti II 17 47 ND 

Takapti Takapti I 34 - Toutes les femmes 
enceintes ont été 
sensibilisées selon les 
rapports d’évaluation des 
activités. 

TOTAL 159 72  

Source : Données tirées des rapports d’évaluation des activités des Groupements J’INTA d’avril 

2018 à février 2019. 

Ce tableau appelle les commentaires ci-après : 

 Des efforts ont été fournis par tous les villages pour enregistrer les naissances et 

sensibiliser les femmes enceintes à aller à la CPN, même si les informations ne 

sont pas toujours disponibles ; 

 Le nombre élevé de décès de nouveau-nés (38.7%) à Bessakongnon paraît 

excessif mais pas surprenant au regard du taux de mortalité néonatal au niveau 

national élevé de 34 pour 1000. 

2.4 Principales difficultés rencontrées   

Les Groupements J’INTA ont moins d’une année d’activités dans les 7 villages pilotes du 

département de Kouh-Est. Il y a eu des avancées certes, mais des difficultés aussi.  Les plus 

significatives enregistrées sont notamment : 

- la réticence des membres à contribuer par leur apport local au financement de leur 

projet. Cette hésitation est le résultat décevant du passé de certaines ONG qui ont 

escroqué les villageois ; 
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- l’adhésion des femmes aux Groupements J’INTA reste faible, tout comme les 

adhésions demeurent faibles au niveau global ; 

- l’enregistrement des naissances reste faible et varié. Cette variation relève du niveau 

d’engagement de chaque village dans ce domaine. Corrélativement, le nombre des 

femmes qui vont à la CPN reste faible même si les informations disponibles sont 

partielles.  

2.5 Conclusion et recommandations 

Après 10 mois d’activités à titre pilote, les Groupements J’INTA de Bodo ont enregistrés des 

résultats notables même si ces résultats ne reflètent pas réellement les niveaux souhaités. 

Afin de booster les réalisations, les recommandations suivantes ont été faites : 

 intensifier la sensibilisation sur l’intérêt d’avoir confiance en leur Association et de se 

rendre compte que les membres travaillent dans leur intérêt et non dans de 

quelqu’un d’autre ; 

 Les coordinations aux niveaux national et local à Bodo doivent travailler intensifier la 

communication avec les Groupements dans les villages cibles : 

 Poursuivre l’enregistrement des naissances et mieux organiser l’opération en 

demandant des appuis nécessaires aux institutions compétentes ; 

 Impliquer davantage les femmes dans les Groupements J’INTA et intensifier la 

sensibilisation  pour des adhésions massives aux Groupements J’INTA.   

 

Chapitre 2 : Formation sur la Gestion des biens des Groupements J’INTA 

La coordination des Groupements J’INTA de Bodo a organisé le 05 février 2019, une 

formation d’une journée consacrée à la gestion des biens de l’Association. Cette formation 

répondait à un souci de bien outiller les gestionnaires des biens de l’Association avant les 

grandes activités qui pourraient générer des ressources importantes dans les années à venir. 

Pour cette première série de formation (puisque d’autres vont suivre), les participants 

étaient des responsables et les trésoriers des Groupements J’INTA dans les 07 villages cibles 

des 07 cantons du Département de Kouh-Est. La formation a été animée par Mr 

MBaïmoundou Taka, ancien vulgarisateur des travaux agricoles à l’Office national de 

développement rural (ONDR) qui a été  admis à la retraite. Il a une grande expérience dans 

ce genre de formation. 

Selon le rapport de la formation, celle-ci était centrée sur : 

 La définition d’une gestion. L’importance de la définition est liée au fait que c’est la 

gestion qui est souvent à l’origine des conflits permanent et des débats 

contradictoire. On constate que bien souvent, un groupe ou un cercle fermé abuse 
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des biens d’une association. La formation sur la gestion des biens de l’association a 

une valeur préventive ; 

 Les conséquences d’une mauvaise gestion des biens de l’association. S’il y a une 

grande épidémie qui ravage la vie des associations, c’est la mauvaise gestion des 

biens associatifs. Dans la plus part des cas,  cela entraine la dissolution, signifiant   la 

mort d’une association. Les conflits et la non-atteinte des objectifs fixés par 

l’association sont les conséquences directes de la mauvaise gestion des biens d’une 

association. 

 Les avantages d’une bonne gestion. Une bonne gestion, une gestion fiable des biens 

d’une association est l’expression d’une viabilité performante de l’association. La 

bonne gestion dans une association répond à deux objectifs principaux. Sur le plan 

externe, elle permet de rendre compte de l’utilisation des fonds et biens alloués par 

les tiers. Elle fournit aussi des informations sur le patrimoine, la situation financière 

et les résultats pour une période ou une opération donnée. Sur le plan interne, elle 

facilite la prise de décision et faire des choix dans l’utilisation des ressources en 

fonction des objectifs déterminés. Elle permet aussi d’évaluer les résultats en 

fonction des buts fixés. Enfin, elle est un moyen d’apprécier les capacités d’une 

association à réaliser les objectifs fixés et à développer les nouveaux services ou 

activités.    

La conclusion est que la multiplication de ces genres de formation est nécessaire pour 

renforcer les capacités des membres des Groupements J’JINTA qui en ont réellement 

besoin pour relever le défi de développement communautaire du département de Kouh-

Est. 
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Morbé 


